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Canton du Valais. 

Dans su séance du 23 mai, le Grand-Conseil a 
rejeté le projet de loi sur les charges communales 
dont il s'était occupé pendant plusieurs sessions. 
Ce résultat inattendu et qui surprendra le public, 
est dû à la crainte finale de doter le pays d'une 
loi plus défectueuse que l'ancienne, et ce senti­
ment fait honnecr au Grand-Conseil. La loi est le 
souverain. On ne saurait être trop circonspect, 
quand on se le donne. Puis, à quoi bon changer 
pour fuire pis. 

Il pourra paraître singulier à beaucoup de gens 
que le Grand Conseil ait rejeté la loi après avoir 
dépensé plusieurs milliers de francs pour la faire. 

.Leur étonnement cessera, sans doute, quand ils 
réfléchiront que la dépense est un accident, mais 
*me l'adoption de la loi eut été un malheur. Hâ­
tons-nous de dire que cet accident peut avoir 
d'heureuses conséquences, ainsi que nous l'indi­
querons ultérieurement. 

Dans le principe, la presque totalité des mem­
bres du Grand Conseil paraissait être sous l'em­
pire d'un entraînement irrésistible vers cette nou­
veauté. Les plus chauds partisans, semblaient 
vouloir l'imposer'plutôt que la discuter, ainsi qu'on 
a pu le voir par le mode inusité de délibérations 
qu'ils ont réussi à l'aire en 3me débat, chacun 
espérait voir dans cette nouvelle loi une disposi­
tion favorable à sa localité, à ses intérêts, à ses 
idées-

Toutes ces idées et ces tendances diverses fu­
rent successivement contrôlées, tous ces intérêts 
furent mis en présence. C'étaient précisément les 
intérêts et les idées des différentes localités et des 
différentes populations du pays. 

On s'apperçut bientôt, que pour satisfaire les 
uns il fallait poser des principes injustes pour les 
autres. Chaque discussion amenait quelque dé­
sillusion. La majorité persévérait cependant dans 
son œuvra et imaginait chaque jour quelque ex­
pédient pour rendre la loi acceptable. Mais plus 
elle avançait, plus l'œuvre se détruisait. Les der­
nières discussions lui donnèrent le coup de grâce, 
et l'on reconnut enfin que la loi actuelle, bien que 
défectueuse, sous quelques rapports, était plus ra­
tionnelle et plus juste que le projet. 

Pour le moment, uous n'énumèrerons point les 
diverses dispositions du projet qui nous parais­
sent défectueuses et qui ont été introduites dans 
un but, honorable sans doute, mais sans avoir 
examiné les questions sous toutes leurs faces et 
souvent sous leurs faces essentielles. 

Le public ne pourrait s'en faire une idée juste, 
qu'après s'être livré lui même à une étude sé­
rieuse dont il n'a pas les éléments. Du reste, la 
question étant tranchée, elle deviendrait inutile. 

Ce qui lui intéresse de connaître, c'est la loi ac. 
tuelle qui est maintenue. 

Le côté utile des discussions du Grand-Conseil 
est, qu'il a été reconnu que les principes posés 
dans la loi actuelle sont plus justes et plus faciles 
à appliquer qu'on ne l'avait cru. Avec des formu­
laires convenables, envoyés aux communes par 
l'Etat, il sera facile d'établir les rôles de l'impôt 
communal. 

Le pays peut se féliciter d'avoir échappé à une 
mauvaise loi. Les amis du progrès ne seront pas 
fâchés d'avoir évité UDe reculade. 

Une irrégularité survenue dans la remise du 
procès verbal de la séance du 22 courant, nous 
oblige de renvoyer au prochain numéro, la publi­
cation des débats du Grand Conseil. 

Ce matin, mercredi, le Grand Conseil doit pro 
céder à l'élection du président et du vice président 
du Conseil d'Etat, ainsi que des deux dépuiés du 
Valais, au Conseil des E.ats. 

Lu session durera probablement jusqu'à sa­
medi. 

La société de musique militaire de la ville de 
Fribourg, dont nous avons annoncé l'arrivée dans 
notre ville pour le 31 courant, nous charge d'in­
former le public, qu'elle donnera le lendemain, 
1er juin, à 1 heure et demie de l'après- midi, au 
théâtre de Sion, un concert en faveur des pau­
vres et récents incendiés de Grône. 

Bouveret, le 21 mai 1868, 
Liberté et patrie ! C'est le mot d'ordre du can­

ton de Vaud et le cri de ralliement de tous les 
Vaudois ; c'est aussi le mot de passn pour tout 
ce qui n'est pas dans le goût et les intérêts des ha­
bitants de ce beau pays. 

Liberté et patrie ! 

L'année dernière, le gouvernement de -ce peu­
ple privi.égié de la ter re , par mesure sanitaire 
avait fait défense aux bateaux à vapeur partant 
du Bouveret, de toucher aux ports qu'il possède 
sur le bord du Léman, comme s'ils arrivaient 
d'un pays pestiféré: plus tard, on a permitd'abor-
der, mais il fallait que.les voyageurs passassent 
à la douce opération de la fumigation, sous le pré­
texte que le Valais était ravagé par le choléra. 
Cette mesure n'était pas nuisible non plus aux 
maîires d'hôtels et de pensions, qui sont si nom­
breux dans la contrée qui nous avoisine, et où 
lu banque vaudoise a de si grands intérêts en­
gagés. . • 

Liberté et patrie 1 
Cette année, dans le but de protéger les sociétés 

de bateaux à vapeur de son canton, le gouverne­
ment vient encore mettre le ban contre les ba­
teaux à vapeur de la ligne d'Italie : hier on faisait 
notifier aux représentants de cette Cie la défense 
de toucher à la terre promise, pour le motif, que 
la construction des bâtiments mettait en danger la 
vie dea Vaudois,...^. 

Que penseront les autorités du gouvernement 
français qui possède des lois si sévères sur la ma­
rine, de n'avoir pas pris l'initiative de cette me­
sure ? que dirons nos Confédérés de Genève, 
à qui nous envoyons chaque jour des bateaux 
à vapeur pour exposer leur vie ? et nous, Va-
laisans, que ferons-nous de cette malheureuse 
Compagnie, qui est cause que nous ne pourrons 
plus avoir de communication avec nos bons con­
fédérés du canton de Vaud ? 

Liberté et patrie I 
Qu'est-ce que la Confédération doit faire de 

l'art. 29 de la constitution fédérale, et pourquoi 
les pouvoirs supérieurs de la Suisse n'obligeut-ils 
pas le gouvernement du Valais à faire la pose 
d'uueseconde voie, présentant toute la solidité 
désirable, pour être mise à la disposition seule des 
Vaudois qui exploitent notre canton ? 

Pairie et liberté I 
«Le peuple vaudois est le peuple le plus civilisé 

de la terre ! » s'écriait un orateur de ce canton, 
dans une fête patriotique. « Oui, le plus civilisé et 
le plus précieux ! » acclamait la foule par des ap­
plaudissements écrasants. 

Oui, dirons nous à notre tour, le plus civilisé, 
soit : mais fort heureusement que cette civilisation 
n'est pas comme le choléra, contagieuse: nous n'au­
rons pas besoin de fumiguer dans la crainte 
qu'elle se propage chez nous. 

Pourquoi le gouvernement du Valais n'agirait-
il pas de représaille, en défendant à son tour aux 
trains de l'Ouest de passer sur le pont du Rhône, 
aux Paluds, qui est construit dans des conditions 
inquiétantes et présente les plus grands dangers. 

Nous espérons qu'il sera pris des mesures éner­
giques à cet égard. B. 

ire liste des prix d'honneur offerts pour le tir aux 
armes de guerre, qui aura lieu à Saxon le second 
jour de la fête des sous-ofpeiers, soit le 1er juin 
prochain. 

M. Fama, président, à Saxon, une mon­
tre en or Fr. 200 

La commune de Saxon, un prix, » 100 
L'hôtel du Valai3 à Saxon, une coupe en ar­

gent » 80 
Les employés du casino, en espèces » 53 
M. Laga, entrepreneur, un prix » 30 
Mlle.Laga, nn prix » 25 
Des ouvriers du Rhône, à Saxon » 20 
M. Bravet Henri, de Genève, 3 litres char­

treuse véritable » 18 
M. J.-Louis Curtet de Genève, un prix » 15 
M. Besse employé, cinq bouteilles malvoi­

sie flétrie M 25 
De l'orchestre du Casino, en espèces » 14 
Mme Gex, une épingle en or » 20 
M. Orsàt, Joseph, une montre en argent , 30 
M. Gilibert, restaurateur, une paire bou­

tons de chemise, en or » 15 
Mme Dubuc, un cornet avec porte-cigare » 10 
M. Vanay, gérant du grand hôtel, un bu­

vard avec nécessaire » 15 
M. Ravoir, un porte- monnaie et 5 francs » 10 
M. Darbellay, Casimir, un caisson havannes 12 
Mme Emery, une fromagère en oristal » 7 
,M. Louis Ponçot, coiffeur, nn rasoir Le-

. coultro, à deux lames > 
M. Féling, en espèces ' 

10 
5> 



' ' • v . , 5 

Mlle Cochran, gouvernante a l'hôtel des 
bains, un foulard et une boîte de choco 
lat „ 8 

August Hhurmann, une bourbe en grains » 5 
M. Raveau, nég. „ 5 
Un ami du comité, en espèces „ 10 

Total : » 742 
Nota. —- Une seconde liste sera publiée dans 

le prochain numéro. 

COiXFËDÉKATIOiV SUSSE. 

La carabine Vetlerli. Le Bund nous apprend 
que M. Muller, armurier à Berne, » soumis à 
l'examen du département militaire fédéral la 
carabine au système Vetterli qu'il a perfection­
née en dounaut une forme courbe à la crosse, en 
adaptant uue détente à la batterie et en régula­
risant la visière. Pour qu'il lui fût possible d'éta­
blir une détente, l'armurier a dû changer le mé 
canisme et laire dispuraîlre le chien. Il y aura 
bien encore quelques améliorations d'importance 
secondaire à t'uire, mais l'on peut ulfirmer déjà 
maintenant que l'arme telle qu'elle se présente 
deviendra celle de notre armée. 

La formation des colonnes de compagnies en 
usage dans la tactique des carabiniers, et la pos­
sibilité accordée, à ces derniers de faire feu en 
même temps lorsqu'ils sont en rangs serrés, don­
neront à ce corps la valeur d'une infanterie mo­
bile. Si l'Assemblée fédérale adopte, comme nous 
le croyons, la division de l'armée en bataillons, 
nous aurons nos bataillons de chasseurs et de ca­
rabiniers tout formés, tels qu'on en voit dans les 
armées d'autres pays. Il y a plus encore : lors­
qu'il s'agira d'un tir isolé et à volonlé où d'ordi­
naire le Suisse déploie toute son adresse, la nou­
velle détente lui permettra de faire le meilleur 
usage possible dé son armé et de maintenir sa su­
périorité acquise à juste titre. 

— Le Schioeizerbote dit au sujet de la réunion 
de délégués de divers cantons pour s'occuper des 
prisons etdes peines des détenus, laquelle a eu lieu 
à Lenzbourg le 18 courant, que M. Kûhne, direc 
teur de la maison pénitentiaire de Saint Gall, 
dans un mémoire dont il a fait lecture et qui a vi­
vement intéressé les auditeurs, a insisté sur l'uti 
lité d'une statistique des prisons, M. A. d'Oreilli, 
jugo cantonal, flans un intéressant rapport, a de 
môme appuyé la proposition de M. Kûhne, et M. 
Muller, directeur, a fait comprendre aussi la né­
cessité d'une centralisation du droit criminel. 

La prochaine réunion aura lieu à Saint Gall. 

NOUVELLES DES CANTONS. 

GENÈVE.— Hier, un jeune homme, nommé 
Claude L., originaire de Savoie, domicilié à la 
rue du Temple, a porté une plainte contre son 
frère, demeurant rue Rousseau, à propos d'une 
agressions qui paraît avoir un certain caractère 
de gravité. 

Claude L. s'était présenté dimanche au domi­
cile de son frère pour y réclamer certains objets 
de litterie qui lui appartenaient, et il n'aurait 
reçu que des coups. Plus tard, cet individu serait 
venu inviter Claude L. à le suivre dans on café 
de la rue des Terreaux. Comme il refusait de se 
rendre à cette invitation, son frère aurait fait feu 
sur lui avec un pistolet qui, d'après un rapport 
médical, n'aurait été chargé que dé petit plomb. 
La- police a procédé hier matin, à la pare où il est 
employé, à l'arrestation du frère de Claude L. 

— Le 11 an soir, le quartier de Rive a été mis 
en émoi par une véritable lutte.entre une bande 
d'individus élrangers au canton et des agents de 
la force publique. Voici ce qui s'est passé : 

Vers 7 heures, une dispute s'était engagée eh-
!re un ouvrier plâtrier nommé V. e t 'un boulan­
ger,' rue de la Fontaine, à propos d'un crédit. Dès 
agenta étaient intervenus et avalent fait soitir V. 
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; de !a boutique du boulanger. De là V. se rendit 
] au tranway de Chênes, où il eut une nouvelle 
I altercation avec un autre individu ; les agents se 
J présentèrent de nouveau, cette fois pour l'arrêter 

V. fit une résistance opiniâtre, frappant les agents 
à coups de pieds et à coups de poings et déch.rant 
leurs vêtements ; heureusement que quelques ci 
toyens leur prêtèrent main forte pour conduire 
leur prisonnier au poste de police de Rive. Mais 
au moment où il allait l'y faire entrer, des ma­
çons et d'autre ouvriers qui stationnaient sur la 
place et au bas de la rue de la Fontaine se sont 
réunis en faisant entendre des cris d'appel à Vin-
ternaiionale, ont assailli les agents au bout de 
l'allée, tenté l'assaut du poste et lancé des pierres 
qui ont, entre autres, brisé les vitres du réver­
bère. 

Les citoyens du quartier et d'autres personnes, 
indignés de ces scènes de violences brutales, sont 
venus encore énergiq iement dans cette occasion 
à l'aide des agents, et cette intervention a été fort 
heureuse, parce que si les agents s'étaient vus 
acculés dans l'escalier de la maison, ils auraient 
probablement fait usage de leurs armes ; ils 
avaient même déjà tiré leurs sabres, mais ils 
n'ont frappé personne. Leur attitude résolue, la 
vue de leurs armes et l'appui vigoureux qu'ils ont 
trouvé dans la population ontsulfi pour empêcher 
cette bagure de prendre une tournure encore plus 
fâcheuse. Deux individus, tous deux étrangers, 
qui s'étaient fait remarquer par leur exaltation et 
leur acharnement, ont été arrêtés et retenus au 
poste, ainsi que celui qui avait été la première 
cause de tout ce tumulte. Plusieurs agent et quel­
ques-uns des citoyens venus à leur aide ont été 
plus ou moins grièvement contusionnés dans la 
lutte dout nous venons de parler. Une instruc­
tion est ouverte sur celte affaire, qui trouvera son 
dénouement devant le jury. 

FRIBOURG. — La session législative touche à 
sa lin après avoir duré plus de deux semaines. 
Elle aura été longue et semée d'incidents passi 
onnés, sans pour cela'présenter de grands résul­
tats, Si on en excepte le second débat du code 
pénoî, la question des assurances, le concordat 
sur les mariages auquel il a été edhéré et la réor­
ganisation de l'école normale primaire. La ques­
tion des incompatibilités soulevée par l'opposition 
n'a réuni que 16 voix ; la majorité a voté l'ordre 
du jour. 

Il y a eu discussion sur le chemin de Broyé ; 
l'opposition a été assez divisée sur ce point. Le 
Grand Conseil s'est déclaré satisfait de la réponse 
du Conseil d'Etat, lequel estime que les popula­
tions du Lac st de la Broyé doivent être soute­
nues et secondées vigoureusementdans les efforts 
qu'elles feront pour l'établissement d'une voie en 
jonction avec la ligne d'Oron. 

BALE-VILLE. — Le 8e rapport de la banque-» 
des artisans, à Bàle, constate l'heurenx dévelop­
pement de cette institution. Eusuite de la modifi­
cation apportée aux statuts, qui autorise à prêter 
sur seconde hypothèque, le capital a été porté 
de 200,000 à 500,000 fr. Le produit net de l'ex­
ercice a été de 28,000 fr. Les anciennes actions 
reçoivent le l 6 % ; le fonds de réserve, qui 6'est 
accru de 6,000 fr., est de 42,000 fr. . 

— Les con leillers d'Etat n'ont point de traite­
ment. Il s'agit d'allouer à ceux qui ne sont pas 
riches une indemnité et, à cet effet, le Conseil 
exécutif propose la révision de la loi. 

TESSIN. - - La Gazette de Tessin a reproduit 
un article qui fai< dans ce "moment le tour d'une 
partie de la presse italienne, et qui prouve que 
l'idée d'une revendication de territoire de la part 
du jeune royaume d'Italie au détriment de ses 
voisins fait dans ce pays des réapparitions chro­
niques, sans y produire une impression le moins 
du monde défavorable. Cet article a été rédigé à 
l'occasion d'une brochure publiée lors des fêtés 
du mariage du prince Humbert par Villuslre che 
vaJier ZuccagnirBlandini. Cette brochure, intitu-, 
lée : Souvenirs historiques relatifs aux frontières, 
naturelles de Vltalie indique, comme parties , du 

. sol italien qui gémissent encore sous la domina­
tion étrangère et qui aspirent avec un légitime 
enthousiasme à leur réunion' à là mère patrie, 
Nice, Trente, Trieste, Malte, la Grose, le canton 

du Tessin et les vallées romandes des Grisons: 
L'article ajoute : « Ce n'est qu'un vœu ; mais 
quel cœur italien pourrait n'être pas reconnais­
sant à l'éminent publiciste pour l'avoir exprimé? « 

La Gazette de Tessin a répondu à ces journaux 
en peu de mots, mais en leur faisant sentir d'une 
manière fort claire et fort énergique que ces rêves 
de soi-disant affranchissement national n'ont rien 
à chereher sur le territoire d'une république -li­
bre et indépendante. 

BERNE. — Le 20, l'incendie a fait de terribles 
ravages dans le village de Riihti près de Bùren. 
Ls feu a pris à 11 1/2 heures dans le voisinage 
de l'église. Le vent du sud-ouest était très violent, 
et en un instant le village a été converti en une 
mer de flammes. Pendant que l'on essayait d'é­
teindre dans un endroit, le feu prenait dans un 
autre. Au bout de quelques heures le feu s'étei­
gnit faute d'aliment ; cinquante-sept bâtiments, 
dont quarante-huit maisons, étaient réduits en 
cendres. Le théâtre de l'incendie mesure un quart 
de lieue de longueur. 

Le feu a pris à la forge au moment où l'on ap­
pliquait sur une roue un cercle chauffé au rouge. 
Le fléau n'a épargné que quelques maisons cou­
vertes en tuiles et celles qui n'étaient pas dans la 
direction du vent. 

Rûthi était un village de 563 âmes de popula­
tion, à 2 3/4 lieues de Soleure et a 1 heure 35 
minutes de Pieterlen. Le vent a porté les cendres 
du chaume des toitures jusqu'à Soleure ; les rues 
de cette ville en étaient littéralement couvertes. 
Un morceau de papier de pain de sucre carbonisé 
a été lancé par le vent jusqu'à la station de De-
rendingen. 

Les pompiers de Soleure étaient à Rûthi avec 
deux pompes. Ceux de Bienne ont demandé par 
télégramme à Bûren s'ils devaient venir ; n'ayant 
pas reçu de réponse, ils ne sont pas mis en route. 
Ceux de Boujean et de Nidau sont ailés jusqu'à 
Orpund et de là ils sont retournés chez eux après 
avoir constaté l'étendue du désastre ; on ne sait 
à quoi attribuer cette conduite singulière. 

Plusieurs des incendiés sont sans ressources, 
d'autres n'étaient pas assurés. Beaucoup de bé­
tail a péri ; le 20 au soir, on constatait même 
l'absence de plusieurs enfants. Le malheur est 
grand, il y a grande urgence de secours Puissent 
des âmes compatissantes venir au secours des 
pauvres incendiés de Rûthi ! 

NEUCHATEL. — Une escroquerie, qu'il , est 
bon de signaler, s'est produite au marché du 
Locle de samedi 9 mai. IJn individu, ayant l'ap­
parence d'un ouvrier horloger et portant un car­
ton d'ouvrage, s'est apprnché|d'une marchande de 
chaussures, afin do choisir deux paires de souliers 
pour ses enfants, disait il. Ayant fait son choix, 
il demanda à la marchande de pouvoir aller chez 
lui essayer ces chaussures et laissa en gage son 
carton d'horlogerie. An bout de quelq.ies heures, 
la marchande, ne le voyant pas revenir, ouvrit 
le carton, qu'elle trouva garni de petites pierres. 
Inutile de dire que le prétendu horloger n'a pas 
reparu. 

-jjussviîâ^s-m-u 

NOUVELLES ÉTRANGÈRES. 

Le Sénat a voté dernièrement l'ordre du jnur 
sur la pétit'on de M. Léopold Giraud et dés 3000 
catholiques dénonçant les professeurs de l'Ecole 
de médecine et réclamant la liberté de l'enseir 
gnement supérieur. Les deux dernières séances-
ont présenté un certain intérêt, mais je n'ose 
m'enga^er dans une analyse qui, même en resr 
tant très incomplète, exigerait beaucoup plus de 
place que vous ne pouvez m'en donner. Je m'en> 
tiendrai à vous signaler le remarquable discours-
prononcé par M. Charles Robert, commissaire du 
gouvernement, et le discours,.moins habile, mais 
très curieux,, du ministre de l'instruction publi­
que. Leur principal adversaire, Mgr de Bounei 

chose, n'a pas été heureux dans les exemples 
qu'il u choisis pour appuyer,son argumentations 
En voici une preuve assez curieuse en passant : 

Mgr de Bonnechose a soutenu, d'après des té­
moins auriculaires, que le professeurSée/israé-
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]ite) avait dit, il y a quelques jours, dans une de 
ses leçons : « J'affirme que la médecine expéri-
« mentale, que la médecine vraiment scientifique, 
a qui n'a rien à démêler avec l'âme et la fantai-
•K sie, que cette médecine creusera des ornières 
-« assez profondes pour que l'âme y disparaisse 
« complètement et qu'il ne reste plus eu Europe 
« un seul médecin fantaisiste. » Cet incompréhen 
Bible galimatias a été signalé par l'archevêque 
comme contenant la preuve du matérialisme ab­
ject de M. Sée ; le prélat ne s'est pas même de 
mandé si la phrase ainsi conçue avait un sens 
•quelconque. Or, maintenant, voici l'explication : 
M. See, qui croit que la médecine est une sciencu 
•discutait contre ceux qui pensent que la méde­
cine est un art ; ceci posé, remplacez dans la ci­
tation le • mot âme par le mot art, et vous aurez 
alors une proposition parfaitement raisonnable et 
avec laquelle les sentiments les plus orthodoxes 
n'ont rien à démêler, 

A l l e m a g n e . 
La seconde Chambre de la Saxe royale avait 

voté récemment à une majorité assez forte l'aboli­
tion de la peine de mort. Dans sa séance du 20 
mai. la première Chambre a résolu, par 22 voix 
contre 15, de ne pas adhérer à la décision de la 
représentation nationale. 

La délibération n'a pas duré moins de sept 
heures. Trois ecclésiastiques, qui siègent à la 
Chambre, se sont prononcés contre l'abolition ; 
celle-ci a été défendue, par coutre, par le prince 
royal. 

La suppression des peines corporelles, déjà 
votée par la seconde Chambre, a été ratifiée par 
la Chambre haute. 

Algér ie . 
En dépit du zèle des autorités qui voudraient 

contraindre au silence les journaux algériens sur 
la misère lies Arabes, le frogrès de l'Algérie nous 
'donne le triste récit qui suit : 

«Le cadavre d'une négresse a été trouvé dans 
des broussailles du côté de i'Oued Djedra, près 
de Souk Ahras La tête avait été toupée et jetée 
à quelques mètres du corps. Les seins et toutes 
les parties charnues avaient été coupées. Tout 
fait supposer que cette malheureuse a été assassi­
née par les mendiants indigènes qui infestent le 
pays, et (qui n'ayant rien à mettre sous la dent 
ont commis ce crime pour assouvir leur faim. 
Depuis plus de vingt jours, le nommé Brahim bel 
haoussin, âgé de quarante cinq ans, propriétaire 
(le la trbu Nef-Nef, avait disparu, et sa famille 
faisait des recherches vaines. Son cadavre a été 
retrouvé, il y a deuxjouis,sur la bergede l'Oued-
Amar, près de Saint Charles, presque entière 
ment dépouillé de sa chair. Est ce encore une 
victime du canibalisme et de l'anthropophagie ? 

A m é r i q u e . 

PARAGUAY. —Les dernières correspondances de 
Rio-de-Janeiro portent la date du 23 avril et ne 
Bignalent aucun événement important de nature 
à modifier la situation des armées belligérantes. 
Tous les ouvrages élevés par le maréchal Lopez 
étaient successivement tombés au pouvoir des 
Brésiliens, et le marquis de Caxias avait pu établir 
son quartier-général à Passo Procu, là où il y a 
quelques semaines habitait encore le président 
du Paraguay. La place d'Homaïta, attaquée par 
îerre et du côté du fleuve, n'était plus défendue 
que par quelques milliers d'hommes ; sa reddi­
tion paraissait prochaine. On espérait générale­
ment que la chute de cette position amènerait la 
fi» de la guerre, bien que le maréchal Lopez, 
retiré au confluent du Tebiquary et du Paraguoy, 
J^arût disposé à s'opposer à la marche de l'ennemi 
et à lui disputer le chemin de la capitale. 

Abyssinle. 

, Qn a r eÇ" e n Angleterre les correspondances 
•de l'Abj'ssiuie sur les derniers événements. 
€'est le 10 avril que l'année de Théodoros a été 
battue. Le lendemain, deux des prisonniers du 
*pi, M. Flad et le lieutenant Prideaux, sont arri­
vés dans le camp anglais, sous la protection d'un 

^drapeau parlementaire, avec la mission de Théo-
doros de traiter de la paix. Le roi demandait des 
conditions plus larges qu'il n'était au pouvoir de 

sir Robert Napier d'accorder : la journée se passa 
en pourparlers : vers le soir le plus grand nombre 
des prisonniers avaient été mis en liberté. Ils 
sont arrivés successivement, porteurs de présents 
du négus pour le commandant eu chef. Le point 
capital à régler, du moment que les prisonniers 
se trouvaient libres et que l'expédition avait at­
teint son but, était de savoir si Magdala se ren­
drait sans nouvean combat ou si elle devait être 
prise d'assaut. 

Quant à la bataille du 10, qui a déconcerté, dès 
le premier moment des hostilités, les soldats de 
Théodore, elle a été engagée inopinément. Les 
Anglais, entourés de toutes parts de montagnes 
et de collines, ne connaissaient pas exactement 
la position de Magdala; lorsqu'ils se sont trouvés 
tout à coup devant la fameuse forteresse. Les 
ennemis, à leur tour, en voyant poindre les An­
glais, croyaient n'avoir devant eux qu'une avant-
garde et se sont bravement portés en avant. La 
lutte a commencé aussitôt avec une vigueur égale 
des deux côtés, nisis la supériorité de l'artillerie 
anglaise n'a pas tardé à mettre en fuite les Abys­
siniens qui, dans la déroute, ont laissé cinq cents 
des leurs sur le carreau, y compris le général 
le plus estimé de Théodore. L'artillerie du négus 
ne lui a servi à rien, si ce n'est à tuer les Abys­
siniens eux-mêmes -, le fameux conon a sauté au 
premier coup et pas un des boulets lancés par les 
autres n'a atteint un soldat anglais. La bataille a 
duré une heure seulement ; l'obscurité croissante 
a fait cesser le feu. L'armée d'expédition ne 
compte que dix neuf blessés. Deux jours après, 
sir Robert Napier n'ayant pu obtenir de Théodore 
les conditions de paix qu'il lui avait posées, pre­
nait des dispositions pour emporter Magdala d'as­
saut. 

Il paraît positif que Théodore, deux jours au­
paravant, avait fait mettre à mort plus de trois 
cents Abyssiniens, hommes, femmes et enfants, 
qu'il tenait en captivité depuis des années. Leurs 
cadavres avaient été ejitassés dans un précipice, 
d'où s'exhalait une odeur des plus infectes. Le 
tyran avait fait sortir ces victimes de prison avec 
leurs pieds liés à la tète ; il s'est ensuite promené 
dans ce groupe avec son glaive, frappant lui-
même de gauche et de droite, sans distinguer. 
Après avoir ainsi tué de sa propre main une 
vingtaine de ces malheureux, il appela quelques 
soldats qui continuèrent cette œuvre horrible 
jusqu'à la mort du dernier prisonnier. Les corps 
fureut ensuite jetés dans le précipice où les An­
glais ont encore pu les voir. 

Le cadavre du roi ne repomlait pas à l'idée qu'on 
s'était faite du personnage, mais il est vrai que la 
mort avait éteint son regard, qui, à ce que l'on 
prétend, avait une force de fascination extraordi­
naire. Ses traits n'avaient rien de royal, mais son 
front était élevé et les plis de sa bouche dénon­
çaient des sentiments de cruauté. Un rire ironique 
semblait encore errer sur ses lèvres. Théodore a 
été enterré dans l'église do Magdala, où sa dé­
pouille a été portée avec une escorte militaire. 

La reine et son fils ont été découverts dans le 
soi-disant palais du négous. 

La femme de Théodore est une personne de 
vingt-six ans environ, qui ne manque pas d'une 
certaine distinction. Elle laisse flotter ses cheveux 
q i tombent en boucles sur ses épaules. Lors­
qu'on est entré dans son palais, elle portait une 
robe de coton blanc. Théodore avait en outre une 
seconde femme, non légitime, qui habitait égale 
ment son palais. 

L'ameublement royal se composait en grande 
partie d'objets venus d'Europe et qui ne se trou­
vaient nulle pas ailleurs en Abyssinie. On y vo­
yait des pianos, des harmoniums, des boîtes à mu­
sique, etc. 

Le fils de Théodore sera confié par sir Robert 
Napier aux soins du Rév. Dr. John Wrlson, de-
Bombay, qui dirige dans cette ville un établisse­
ment d'instruction. 

VARIÉTÉS 

AGRICULTURE. 
De la protection des oiseaux. 

L'hiver a disparu ; le mois de mai, ce délicieux 
mois embaumé et plein de saintes ivresses vieot 
de lui succéder comme par enchantement. 

Partout la nature se montre parée de ses plus 
beaux atours : les champs et les prairies sont ta­
pissés d'une aimable verdure : une véritable 
neige de fleurs recouvre les arbres fruitiers ; les 
jardins, par leur luxuriante végétation, i-essem-
blont vraiment au paradis terrestre. Partout, au­
tour de nous, on entend bourdonner des millions 
d'insectes et de toutes parts le rossignol comme 
l'alouette, des milliers de chanteurs entonnent 
des hymnes d'allégresse. 

Cet aspect si beau de nos arbres et de nos 
champs décorés des pluB ravissants bouquets 
pleins d'espérance et d'avenir, nous engage à ap­
peler la solicitude du public sur un sujet qui, mal­
heureusement, n'est pas assez étudié. 

Les arbres, aussi bien que les cbumps, ont une 
foule d'ennemis : une infinité d'insectes, dont un 
plus grand nombre échappe à nos regards, sont à 
tout instant occupés à les dévorer, à les anéantir 
si possible. 

Dans ce combat inégal, l'humanité serait im­
puissante à protéger ses récoltes, si Dieu ne lui 
avait procuré une armée aliée des plus formida­
bles, laquelle remplit sa mission avec une fidélité 
et une persévérance sans égales. 

Cette armée, c'est l'innombrable légion des 
oiseaux de toutes espèces. 

La science, comme la pratique nous indiquent 
les services que chacun de ces oiseaux rend à 
l'agriculture. La dissection de l'estomac de ces 
volatiles nous fait connaître quel est le genre de 
nourriture favori qu'ils recherchent quotidienne­
ment. ...•••' 

Le coucou aussi bien que le rouge-queue, le 
pivert comme le moineau sont les ennemis les 
plus redoutables des insectes et des hannetons en 
particulier. 

Si le moineau, par exemple, mange quelques 
grains de blé, il dévore aussi chaque jour de 300 
à400 charançons qui sont, comme on lésait, le 
fléau de nos champs. 

On peut se rendre compte du dommage causé 
par le charançon avec la plus graude facilité. 
Chacuu de ces vers pond 70 à 90 œuls, qui, ré­
partis sur autant d'épis, se transforment en in­
sectes. 

Dans chaque nid de petits oiseaux il y a de 4 à 
5 œufs ou petits oiseaux : chacun de ces êtres ab­
sorbe en moyenne 50 chenilles par jour, soit pour 
chaque nid une consommation 250 chenilles. Cet 
entretien dure environ 30 jours ; ainsi 250 multi­
plié par 30, égale une destruction do 7500 chenilles 
Chaque chenille mange journellement un poids 
en feuilles et en fleurs égal au poids lui même (fit 
mangeur. Supposez qu'elle vive 30 jours, que 
chaque jour elle consomme une seule fleur, ces 
7500 chenilles détruiront ainsi en 30 jours 225000 
fleurs, correspondant à autant de pommes, de 
poires, de pruneaux ou d'autres frotte quelcon­
ques. 

L'homme est donc profondément sot et iugrat 
l'orsqu'il 6e plaint d'une part du défaut des ré­
coltes, et que de l'autre il ne fait rien pour con­
server les protecteurs providentiels d» «es ré­
coltes. 

Les autorités, les parents, Ie3 instituteurs en 
particulier devraient montrer à cette égard la 
plus grande énergie. 

L'oiseau peut vivre sans l'assistance de l'hom­
me, mais celui ci ne peut vivre sans le premier ;. 

' en ledétruisant il justifie les dernières paroles d'un-
.grand poète ; je le dis en ce moment suprême en 
'toute franchise i 

a Le symbole de l'ingratitude, ce n'est pas com • 
me on le dit en général, le serpent, mais bien 
nons-Qiême, la pauvre humanité I » . 



LE C O N F E D E R E DU VALAIS 

Réclame N° 4. 
— Aucune maladie ne résiste à la douce Beva-

(entière du Barry, qui guérit, sans médecine, ni 
purges, ni frais, les dyspepsies, gastrites, gas­
tralgies, glaires, vents, acidités, pituites, nausées-, 
renvois , vomissements , constipation, diarrhée, 
toux, asthme, phtisies, tous désordres de la poi­
trine, gorge, haleine, voix, des bronches, vessie, 
t'oie, reins, intestins, muqueuse, cerveau et sang. 
69,000 cures, y compris celles de S. S. le Pape, 
le duc de Pluskow, Mine la marquise de Bréhan, 
etc., etc. 

Plus nourrissante que la viande, elle économise 50 
fois son prix en d'autres îemèdes. En boîtes : 
V4kil . ,2fr . 2 5 ; t/2 kil., 4 fr. ; l k i l . , 7 f r . ; 6 
kil., 32 fr. ; 12 kil., 60 fr. — DU BAR11Y ET CIE, 
26, PLACE VENDÔME, PARIS. — La Revalescière 
chocolatée rend appétit, digestion, sommeil et 
énergie aux personnes et aux enfants les plus 
faibles et nourrit dix fois mieux que la viande et 
que le chocolat ordinaire. — En boîtes de 12 tas­
ses, 2 fr. 25 ; de576 tasses, 60 fr., ou environ 
10 c. la tasse, — Envoi contre bon de poste. — 
Dépôt à Genève : Burkell frères ; G. Baker ; 
L'Huillier et Senglet ; Fol et Brun ; Weiss et 
Lendner ; G. Veilhîrd -, Guichon et Faizan ; Ain-
blet et Poncet ; Piquet Brun ; Karcher et Favre ; 
Leclere frères ; Chaux-de-Fonds : Prince ; Cha-
puis -, Paul d'Or ; — Estavayer le lac : Duc ; — 
Renevez : Duruz ; — Yverdon : Daniel Jatoo; — 
Lausanne : Simond Gis ; — Monthey : Pont mar-
tin ; — Morges : Jules Hugonnet ; — Soleure : 
A. Schissle ; — Vevey : Mayor ; Kepp'el;— Bolle: 
Frôhlich ; — Neuchâtel : Zimmermann ;--Locle : 
Burmann ; — Base! : Ch. de Ch. Burckhardl ; — 
Berne : Stoss ; — Aigle : Kœrner ; — Sentier : 
C. L. Maylan ; — Aarau : Kapeller; — Penthaz : 
Fanny Fancy •, — Saxon : Mlle. Julie Gay et chez 
les pharmaciens et épiciers. 7 

ANNONCES. 
Chemin de fer de la Ligne d'Italie. 
Le public est informé qu'à l'occasion de la fête 

des sous officiers qui aura lieu à Saxon le 31 cou­
rant et le 1er juin, il sera délivré, pendant ces 
journées, de toutes les stations de la ligne, pour 
S xon, des billets aller -.:i rcio. r avec- réduction 
de 50 °/°i valables pou une joi rnéeseulement. 

Aux militaires en tenue il sera délivré des 
demi places simple course. 

SioD, le 19 mai 186 3. 

Avis. 
On demande un bon ouvrier maréchal. — S'a­

dresser à l'imprimerie de ce journal. 

A VENDRE. 
Une belle vigne située au Bailloz, territoire de 

Conthey, de la contenance de 1281 toises. 
S'adresser à l'imprimerie de ce journal. 

BAINS DE TARA PSCHULS. 
Ouverture des bains le 1er Juin. — Prix réduits 

pour pension et logement pendant les mois de 
Juin et de Septembre ; l'établissement étant situé 
2,000 pieds plus basque St-Maurice,. le climat y 
bst. très -agréable. 

i J5 • n i i i 

BOULANGERIE. 
LOUIS ECK, fils, prévient l'honorable public 

qu'il vient de s'établir daus la boulangerip teuue 
précédemment par son père , et qu'il s'efforcera 
de satisfaire les personnes qui voudront bien lui 
accorder leur confiance. 

Le Docteur Lambossy, fils de Nyon, se rendra 
à Lausanne, lundi, 1er juin, pour y donner des 
consultations spéciales sur la surdité et les ma­
ladies des oreilles. — Il recevra à l'hôtel du Bel­
védère, de une heure à trois heures. 

Il y a quelques jours, une femme imbécile, de 
petite taille, âgée de 22 ans environ, vêtue 
d'une robe bleue de toile de paysan, d'un bonnet 
de nuit et d'un chapeau en paille, a disparu de 
Chainoson. — Le soussigné prie les personnes 
qui pourraient le renseigner de bien vouloir l'en 
aviser. FAVRE, François 

La Préservation personnelle, essai médical sur la 
guérisôn' de la débilité nerveuse et physique et 
les infirmités seciètes de la jeunesse et de l'âge 
mûr, suites d'abus précoces ou excès qui épuisent 
prématurément les fonctions de la vérilité, dé­
truisent tout espoir de postérité et mettent en 
danger le bonheur du mariage, par le Dr S. 
LA'MERT, No 37, Bedford square, a Londres, 
membre du collège de chirurgie de l'Angleterre, 
etc. — Consultations tous les ours. Les person­
nes qui ne pourraient se rendre chez lui peuvent 
être traitées avec succès par correspondance, et 
les remèdes sont expédiés d'une manière secrète 
et certaine dans toutes les parties du monde. 

La Préservation personnelle, ornée de nombreu­
ses gravure-, se vend 1 fr. 50 c. chez M. Joël 
Cherbuliez, grande Rue N° 2, à Genève, et il est 
envoyé franco par la poste pour 2 francs. 

AVIS, 
Le Bureau de commission CLAVEL CONTESSE 

à Vevey, est bien fourni de cuisiniers, cuisinières,, 
sommeliers, filles de chambre et portiers^ tous trèŝ  
recommandés. 

PLUS DE PHOSPHORE! 
Procédé pour préparer, sans aucune odeur des 

allumettes ne renfermant ni poison ni phosphore, 
et s'enflammant promptement, sûrement et sans 
bruit lorsqu'on les frotte sur uue surface quelcon­
que. Les frais de trempe ne sont que de fr. 6. — 
pour un million d'allumettes. — S'adresser au. 
soussigné. G. SEBOLD; 

Durlach, près de CarlÉruhe, 
P. Duché de Bade. 

A VENDRE 

Un cabriolet en bon état. 
Thovex, frères, à Martigny. 

S'adresser à MM. 

A louer 
Le N» 111 des nouvelles portions bourgeoisia-

les. — S'adresser à l'imprimerie. 

SION. — IMPRIMERIE J. BEEGER ET LiEDEEicii. 

CHEMIN DE FER DE LA LIGNE D'ITALIE. 
Service d'été à partir du 1er Juin 1868, 

Sion 
Ardon 
Riddcs 
Saxon 
Martigny 

» 
Vernayaz 
Eviounaz 
Saint-Maurce 

» 
Monthey 
V uvry 
Bouveret 

1 2 | U | 6 | 

Départ 
» 
» 
» 

Arrivée 
Départ 

» 
» 

Arrivée 
Départ 

» 
» 

Arrivée 

Matin, 
4. ^ 
4 51 
0 . — 

5. 08 
5. 20 
5. 24 
5. 35 
5. 41 
.'i. 50 
5. 55 
6. 05 
6. 20 
6. 30 

Matin.1 Soir. 
10. 30 5. — 1 
10. 44 5. 14 ! 
10. 56 
11. 05 
11. 19 
11. 23 
11. 35 
11. 43 
11. 55 
12. 05 
12. 21 
12. 39 

5. 26 
5. 36 
5T 52 
5. 57 
6. 09 
6. 18 
6. 30 
6. 40 
6. 55 
7. 13 

i2. 50 7. 25 

1 

Bouveret 
Youvry 
Monthey 
Saint-Maurice 

» 
Evionnai 
Vernayaz 
Martigny 

» 
Saxon 
Riddes 
Ardon 
Sion 

1 3 5 | 7 

Départ 
» 
» 

Arrivée 
Départ 

O 

» 
Arrivée 
Départ 

» 
» 
» 

Matin. 
7. 05 
7. 20 
7. 42 
7. 55 
8. 05 
8. 19 
8. 28 
8. 38 
8. 43 
9. 01 
9. 10 
9. 22 

Arrivée 9. 35 

Soir. 
1. 40 
1. 55 
2. 18 
2. 30 
2. 40 
2. 54 
3. 03 
3. 13 
3. 18 
3. 36 
3. 45 
3. 57 

Soir. 
8. -
8. 15 
8. 37 
8. 50 
9. 05 
9. 17 
9. 25 
9. 3i> 
9. 40 
9. 57 

10. 06 
10. 17 

4. 10 10. 3Q 

Correspondances à Sion, avec les diligences fédérales, à St-Maurii;e avec les chemins de fer de la 
Suisse occidentale, et à Bouveret avec les bateaux de la compagnie de la ligue d'Italie. 

IflAUCHÈS. 

DÉSIGNATION DES PRODUITS. 

1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

11 
12 
13 
14 
25 
16 
17 
18 
19 
20 

Froment , la mesure fédérale 
Seigle . . . . . . . 
Orge . . . . . . . 
Avoine 
Fèves 
Pommes de terre - . . . 
Maïs 
Haricots 
Beurre la liv 
Bœuf I r e qualité la livre 

,, 2e qualité ,, 
Veau ,, 
Mouton . . . . ' , , 

| a r d
K » ' 

Jambon sec . . ,, 
Fromage . . . ,, 
Châtaignes le quarteron 
Oeufs, la douzaine . . • 
Pain, I r e qualité. la livre . 
id. 2me » • 

Sion 
2 mai 

5 GO 
3 85 
3 00 
2 00 

Martigny. 
30 mars 

1 60 
3 50 
3 90 
90 

0 60 

0 40 
0 60 

1 60 
1 20 
0 26 
0 22 

fr. 

4 
3 
3 
1 
4 
1 
3 
4 

80 
70 
JO 
90 
00 
50 
30 
00 

0 85 
0 60 
0 00 
0 40 
0 60 
0 90 
0 90 
0 65 
1 50 
0 75 
„ 25 
„ 23 

Monthey 
12 mai 

fr. c. 

4 50 
3 80 
3 00 
1 50 
4 00 
1 60 
3 40 
4 00 
0 95 
0 55 
0 00 
0 50 
0 55 
1 00 
1 20 
0 60 
2 60 
0 55 
. 25 
, 22 

Bex. 
14 mai 

fit. o. 

4 00 
» » 
V » 

1 40 
1> D 

1 80 
3 00 
» » 
1 10 
» 60 
0 00 
„ 45 
* 60 
î 00 
1 00 
0 70 
» » 
J! 1> 

» 27 
, 25 

Aigle 
16 mai 

fr. c. 

s 

t 60 

Tl5 
60 
(.0 
55 
60 
90 
90 
70 

3 00 
» 
25 
2â 

Vevey. 
12 mai 

fr. c. 

4 60 
3 50 
3 00 
1 70 
» » 
1 60 
0 OG 
» *> 
1 20 

fc5 
60 

0 50 
65 
» 
V 

y> 

» » 
7) 

25 
23 t 

Morge 

fr.c. 




